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En cette journée des personnes 
migrantes, l’appel du pape a de 
quoi bousculer. Comment faire? 
Entre lucidité et compassion, 
comment chercher à aimer l’au-
tre, celui qui est différent et qui a 
besoin de protection? Comment 
se situer avec simplicité alors 
que la situation migratoire mon-
diale est formidablement com-
plexe? Comment assumer une 
responsabilité d’homme et de 
femme cherchant à construire 
une famille humaine de paix et 
de justice alors que justement, 
nous ne nous sentons pas res-
ponsable de ces crises et conflits 
politiques et économiques dans 
le monde? L’indifférence pour-
rait facilement nous manger le 
cœur en alimentant toujours un 
peu plus nos peurs, nos fermetu-

res, notre impuissance. Avec un 
cœur qui s’assèche, pas sûr de 
pouvoir marcher vers un «nous 
toujours plus grand». 

Pas facile 
Et ce n’est pas facile parce que les 
migrants sont porteurs d’enjeux 
beaucoup plus larges qu’eux-mê-
mes: politiques, économiques, re-
ligieux, identitaires… On peut en 
débattre, évidemment. On peut 
rester à l’ombre d’une théorie ou 
d’une autre. On peut être pour ou 
contre. On peut avoir peur. Mais il 
y a une autre voie à la lumière de 
la joie, celle du réel en s’éloignant 

un peu des slogans faciles et ré-
ducteurs. Ce qui change tout, 
c’est la rencontre. Une rencontre, 
non pas avec une image, une 
idée, un chiffre, un quota, mais 
avec une personne. C’est bien là 
que nous pouvons prendre une 
responsabilité humble et vivi-
fiante pour essayer de défricher 
des clairières de paix. Enraciné 
dans notre histoire et notre terre, 
l’autre viendra immanquable-
ment l’enrichir de la sienne. Joie 
de la vie. Grâce de la rencontre. Il 
nous faut évidemment un peu 
nous décentrer de nous-même. 
Ni toujours facile ni notre pre-
mière préférence. Mais quel bien 
ça nous fait lorsque nous opérons 
une petite «sortie» en nous éloi-
gnant de ces fausses protections 
que nous procure «l’entre-soi». 

A leur place 
Et puis, n’oublions pas que les 
migrants sont des victimes de la 
guerre, des conflits, de la misère. 
«Ça n’est pas notre faute»… Mais 
si nous étions à leur place? Nous 
ne le sommes pas? Alors réjouis-
sons-nous et essayons ensemble 
de nous engager librement et 
joyeusement pour défricher ces 
petites clairières de lumière. 
C’est une aventure formidable et 
bien urgente à laquelle invite le 
pape François: s’embarquer en-
semble sur un chemin d’empa-
thie, de simplicité et d’amour. Le 
monde en a bien besoin. Et nous 
aussi. 
 
ANNE-LAURE GAUSSERON, 
OBLATE DU GRAND-SAINT- 
BERNARD

Vers un nous toujours plus grand

Dimanche dernier, je participais à la journée des 
familles à Cerebral Valais avec les Jeunes de 
Lourdes. Marie Pochon, présidente de l’associa-
tion, nous a exhortés avec ces mots: «Peut-être 
que tenter l’exercice de nous mettre à la place de 
l’autre nous permet de mieux nous comprendre, 
vivre ensemble, être reconnaissants de qui nous 
sommes et de qui est notre voisin.» Je reprends 
ces paroles pour les laisser résonner en moi et 
écouter comment je suis accueillante à l’autre 
au quotidien. Je fais rapidement un petit retour 
sur quelques situations de ces derniers jours: 
«Me suis-je vraiment mise à la place de la bou-
langère, de l’élève, de cette grand-maman? Ai-je 
pu faire en moi un espace pour accueillir, laisser 
venir à moi malgré mes soucis du moment? Ai-
je vraiment écouté ce que tu vivais?»  

Nicolas de Flüe, que nous fêtons aujourd’hui, 
est parti au Ranft, dans la brèche, en 1467. 
Ermite, homme solitaire et à l’écart, il a cultivé 
l’intériorité et la prière pour chercher la proxi-
mité avec Dieu. Dans cette faille, humblement, 
il a écouté, discerné et construit des chemins de 
paix pour les hommes et notre pays. Tranquillité 
et paix ne sont pas synonymes. La vie, les paro-
les et les œuvres de Nicolas de Flüe résonnent 
avec les paroles du pape François à Bratislava: 
«La tentation existe de chercher une fausse 
paix qui nous laisse tranquille, plutôt que le feu 
de l’Evangile qui nous inquiète, qui nous trans-
forme.» Vivre l’Evangile et accueillir la vie de 
l’autre me façonnent en traversant les brèches 
de mon existence humaine.  
CLAIRE JONARD
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Le Conseil fédéral a promulgué de nouvelles directives sanitai-
res entrées en vigueur le 13 septembre. A partir de cette date, 
l’obligation du certificat Covid est étendue à tout événement à 
l’intérieur dès l’âge de 16 ans. Cette obligation concerne égale-
ment les messes et célébrations religieuses de plus de 50 per-
sonnes, ainsi que les rencontres pastorales régulières de plus de 
30 personnes. Le certificat n’est pas exigé pour les manifesta-
tions religieuses réunissant un maximum de 50 personnes. 
Dans ce cas, le port du masque et la limitation de l’assemblée 
aux deux tiers de la capacité du lieu de culte demeurent en vi-
gueur, et les coordonnées des personnes présentes doivent être 
collectées. Les Eglises nationales soutiennent cette extension 
du certificat Covid, qui permet de supprimer les limites de 
nombre et la contrainte du port du masque, également pour les 
chanteurs. Des messes sans certificat (et donc avec port du mas-
que obligatoire, respect des distances et collecte des données) 
sont aussi célébrées, afin de n’exclure personne. 

En ouverture du Mois missionnaire qui débute le 1er octobre, la 
Fédération des groupes d’animation missionnaire du Valais ro-
mand organise des veillées de prière, vendredi 1er à 19 heures à 
l’église de Martigny-Ville et vendredi 8 octobre à 19 heures à la 
chapelle de la communauté des Sœurs Ursulines de Sion. Sur le 
thème «Me taire? Impossible!» (Ac 4,20), ces soirées sont l’occa-
sion de découvrir les réalités de l’Eglise du Vietnam, qui est 
l’Eglise hôte de ce Mois de la Mission universelle 2021 
(www.missio.ch). 

Du mardi 5 octobre (14 heures) au dimanche 10 octobre 
(15 heures), la Communauté des Béatitudes de Venthône orga-
nise un temps de retraite pour les couples, faire grandir 
l’amour et vivre un nouveau départ. Le parcours est animé par 
la communauté et une équipe d’accompagnants, dans le res-
pect des mesures sanitaires. Renseignements et inscriptions 
jusqu’au 30 septembre (beatitudes@bluewin.ch,  
027 455 15 54, www.parcourstobieetsara.org).

GENS D’ÉGLISE

«Ce qui change tout, 
c’est la rencontre 
avec une personne.»

MÉDITATION

Le jour même où nous votons sur une initiative fort contestée par 
les uns concernant l’imposition des plus nantis, la liturgie nous 
propose une invective prophétique de l’épître de Jacques au sujet des 
riches: «Vos richesses sont pourries» (Jc 5,2, trad. © AELF).  
Si le Nouveau Testament s’en prend si souvent aux méfaits des 
richesses, sans jamais condamner mais en invitant à la conversion, 
c’est à cause des dangers qu’elles comportent.  
L’argent mène le monde. Il s’érige en idole à laquelle certains sont 
prêts à vouer leur existence. Il corrompt le fonctionnement des 
Etats et de la société.  
Et surtout, affirme l’apôtre, «le salaire dont les riches ont frustré les 
ouvriers qui ont moissonné vos champs, le voici qui crie vers le Sei-
gneur de l’univers». Bien sûr, la Bible ne livre pas de consignes de 
vote – ni ne prend parti. Mais elle nous donne à réfléchir, dans quel-
que parti que nous nous situions. 
 
ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT

Pourries

MIGRANTS Le pape François appelle à «construire ensemble un avenir  
de justice et de paix, en veillant à ce que personne ne reste exclu».

«N’oublions pas que les migrants sont des victimes de la guerre, des conflits, de la misère.»  DR

Paix tranquille?
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